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JL  aUl  Pet  a u , homme  de  Lettres , grand  Antiquaire 
& do&e  Jurifconfulte,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  en  1 5* 8 8.  Il  drefia  une  belle  Bibliothèque  , riche 
en  Livres  rares , en  excellents  Manufcrits  ôc  en  Antiquités 
de  toute  efpece.  C’eft  là  qu’il  recevoit  un  nombre  d’amis 
illuftres  & lavants , auxquels  il  prêtoit  libéralement  fes  Ma- 
nufcrits  ôt  fes  Livres , & qu’il  compofoit  les  beaux  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus  confidérables  font: 
°-terum  Numïfmatum  yvapieruot  : Antiquariœ  fupelleffilis 
portiuncula  : Syntagma  de  Nithardo  Comité  , Caroli  magni 
ex , filia  nepote  : DiJJ'ertatio  de  epoca  annorum  Incarnationis 

Chrifti.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  Paul  Petau  y 
qui  mourut  à Paris  le  1 7 Septembre  de  l’an  1 6"  1 4-. 

Il  eût  éré  à fouhaiter  que  cet  illuftre  Antiquaire  , en  exci- 
tant la  curiofité  du  Public  par  l’expofition  de  tant  d’anciens 
Monuments  qu’il  avoit  ramalfés  pendant  fa  vie  , au  lieu  de 
fe  borner  Amplement  à n’en  donner  que  les  figures  > fe  fût 
aufii  attaché  à en  publier  une  Defcription*  accompagnée 
d’un  détail  circonftancié  de  tout  ce  qui  fait  la  matière  de 
ce  Recueil.  Perfonne  n’en  étoit  plus  capable  que  lui , ôc 
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les  lumîeres  , qu’il  auroit  répandues  fur  des  objets  qui  font 
aujourd’hui  , linon  de  véritables  énigmes  , du  moins  de 
grandes  incertitudes  pour  nous,  euffent  beaucoup  ajouté 
aux  obligations  que  lui  a la  République  des  Lettres.  Une 
pareille  entreprife  n’appartient  qu’à  des  génies  qui  aiment 
à débrouiller  les  difficultés,  Ôt  qui,  femblables  à Petau„ 
préfèrent  l’étude  des  myfleres  des  temps  reculés  à la  re- 
cherche des  nouveautés  des  fiecles  modernes.  Auffi  nous 
nous  fommes  contentés  d’arranger  ces  pièces  d’antiquité 
par  articles , d’y  joindre  quelques  notes  pour  le  foulage- 
ment  du  Leêteur,  ôt  de  traduire  en  François  ce  que  nous 
y avons  trouvé  gravé,  à l’exception  des  abréviations,  que 
nous  laiffons  aux  Savants  à déchiffrer. 

Primo.  Après  le  Portrait  du  favant  Paul  Petau  , Confeil- 
ler  au  Parlement , tiré  l’an  iéop.  dans  la  quarante-unieme 
année  de  fon  âge , 

2.  Suivent  deux  Statues  hiéroglyphiques  , deux  Figures 
de  Dieux  Penates  (a)9  ôt  une  Jfis  ( b ) de  bronze. 

3.  Une  Image  de  Cybele  (r)  de  même  métaiî. 

4.  Une  Figure  de  bronze  ôt  forte  ancienne  d’une  Mi- 

malion  9 

(a)  Dieux  Domeftiques  des  anciens  Payens,  lesquels , félon  Cicéron , de  la 
Nature  des  Dieux , Liv.  2, , tirèrent  leur  nom , ou  de  ce  qu’ils  étoient  nés 
parmi  les  hommes , ou  de  ce  qu’ils  habitoient  parmi  eux. 

( b)  Fille  du  fleuve  Inachus , aimée  de  Jupiter;  mais  que  ce  Dieu  transfor- 
ma en  vache  , de  crainte  que  Jumm  ne  s’apperçût  de  fon  amour.  Cependant 
la  Déelfe,  quife  douta  de  l’intrigue,  demanda  cette  vache  à Jupiter , qui  n’ofa 
la  lui  refuler.  Junon  la  fit  foigneufement  garder  à vue , lorfque  Jupiter , fâché 
de  la  précaution,  ordonna  à Mercure  de  tuer  Argus.  Elle  s’en  vengea  par  un 
taon , qui  fans  ceffe  piqua  la  geniffe  , mais  avec  tant  de  violence , que  Jupiter  9 
ému  de  compaflion , obtint  de  fa  femme  la  permiffion  de  rendre  à Ifis  la  pre- 
mière forme.  Celle-ci  époufa  enfuite  OJîris , 8c  combla  les  Egyptiens  de  tant 
de  bienfaits , qu’après  fa  mort  ils  lui  rendirent  les  honneurs  divins. 

( c ) Fille  du  Ciel  8c  de  la  Terre , femme  de  Saturne  , 8c  connue  fous  divers 
autres  noms.  On  croit  qu’elle  prit  celui-ci,  de  Cybelus , une  des  montagnes  de 
la  Phrygie. 
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malion  , ou  Mamillon  (d)  9 vue  par  devant.  t 

5'.  De  la  même , vue  par  derrière.  j 

6.  Un  Popa  ( e ) de  bronze  , repréfenté  de  face , tenant 
un  maillet  de  la  main  gauche  , ôc  privé  de  la  main  droite  ; 
mais , en  place  de  laquelle , on  en  voit  une  autre  que  l’on 
a fubflituée  à celle  qui  lui  manquoit. 

7.  Le  même  > ayant  le  dos  tourné. 

8.  Une  Pierre  fut  laquelle  on  voit  quatre  rangées  de 
colonnes,  trouvée  en  160p. 

P.  Quatre  autres  Pierres  anciennes , ôc  de  différentes 
figures. 

10.  Fragment  d’une  Table  de  bronze  , trouvé  en 
fouillant  dans  les  fondements  d’une  vieille  tour  près  de 
Beauvais , ôc  fur  laquelle  on  lit  ces  paroles  : P ai  cru  quil 
ne  fer  oa  pas  inutile  d’inférer  ici  la  fin  d’une  lettre  de  P Abbé 
Suger  à Henri  Evêque  de  Beauvais  , au  Clergé  & au  Peuple 
du  lieu,  qui  machinèrent  contre  le  pieux  Louis  Roi  de  France 
vers  l’an  du  Seigneur  cio.  c.  xlviii.  Prenez  , prenez  garde  , 
dit-il , qu  on  ne  réitéré  l ordre  du  Souverain , qui  fe  trouve  une 
fois  écrit  fur  une  colonne  de  marbre  dans  cette  Ville  : 

NOUS  ORDONNONS  QUE 
VILLE-PONT  SOIT  REBATI. 

Trois 

(d)  Strabon  dit  que  ces  fortes  de  femmes ce'Ie'broient  les  fêtes  inftitue'es  à 
I honneur  de  Bacchus.  Il  eft  probable  qu’elles  furent  ainfi  nommées  de  Ma- 
rnante , montagne  d’Ionie , confacrée  à ce  Dieu.  Au  refte  les  Satyres  & les 
Faunes  des  deux  fexes , à quilles  Poetes  ont  donné  la  figure  de  l’homme  & de 
-a  femme , deux  cornes  a la  tete  , la  queue  8c  les  pieds  de  chevre  ? habitoient 
les  forêts  & étoient  fort  lafeifs.  Ptolomée , Liv.  7.  c.  2.  nomme  trois  Ifles 
par  delà  le  Gange,  quil  dit  peuplées  par  des  habitants  de  cette  efpece.  Les 
uns  les  croyent  fabuleux  ; mais  Cafaubon  avec  d’autres  prétend  qu’ils  furent 
reels , oc  qu’il  s’en  trouve  encore. 

( e)  Cehû  qui  avoit  des  yiêUmes  à vendre , ôt  qui  les  égorgeoit  ou  les  af* 

iommoit  dans  les  facnfices.  D s 

A X 


6 RECUEIL 

Trois  Figures  de  Canopus  (/). 

11.  Deux  Figures  d ’OJtris  (g)  en  pierre  , chargées  d’ Hié- 
roglyphes , & de  neuf  pouces  de  hauteur. 

12.  Deux  Figures  en  bronze  d’ifis,  qui  donne  le  fein  à 
Orus  (h)  : deux  Portes-Crayons  de  même  métail;  l’un  ou- 
vert j l’autre  fermé. 

1 3.  La  Figure  en  bronze  d’un  Athlete  en  habit  de  combat, 
la  tête  garnie  d’un  cafque  , ôt  repréfenté  dans  l’attitude 
d’un  homme  , qui , terraffé  par  fon  antagonifte  , tâche  de 
fe  relever.  Un  bras  en  marbre  d’un  Difcobolus  (i) , qui 
lance  en  l’air  un  difque  du  poids  d’une  livre. 

14.  Deux  Squelettes  , taillés  fur  une  Pierre  d’un  pied  de 

hauteur 

(f)  Idole  des  Egyptiens.  On  raconte  qu’un  jour  les  Chalde'ens , ayant  porté 
leur  Dieu  de  côté  6c  d’autre  , eurent  avec  les  habitants  des  autres  Provinces 
une  conteftation  fur  l’objet  de  leur  culte;  qu’il  fut  arrêté  entre  eux  que  celle 
de  leurs  différentes  Divinités , qui  viendroit  à bout  de  vaincre  les  autres , feroit 
cenfée  la  véritable , 6c  la  feule  à qui  ils  rendroient  tous  hommage  ; que  les  Si-, 
mulachres  de  toute  efpece , tant  ceux  d’or  6c  d’argent  que  de  bois  6c  de  pierre, 
furent  confumés  par  le  feu,  dont  la  fupériorité  décida  de  k Créance  des  peu- 
ples du  pays;  qu’à  cette  nouvelle,  un  Prêtre  de  Canopus  s’avifa  d’une  rufe; 
qu’après  avoir  bouche  avec  de  la  cire  les  trous  d une  de  ces  cruches  qui  fe  fa- 
briquoient  en  Egypte  pour  clarifier  l’eau  trouble  , il  la  vernit  de  pluüeurs  cou- 
leurs 6c  la  remplit  d’eau  ; qu’il  ajufta  au  delfus  de  cette  cruche  la  tete  d une 
vieille  ftatue  qui  repréfentoit  le  Gouverneur  Menelas;  qu’enfuite , lui  d un 
côté  Sc  les  Chaldéens  de  l’autre  , firent  l’effai  de  la  puiffance  de  leurs  Dieux  ; 
que  la  cire , dont  la  cruche  étoit  enduite , s étant  fondue  par  les  flammes , 1 eau 
s’écoula  à travers  des  trous  6c  éteignit  le  feu  ; qu’enfin  Canopus  , reconnu 
victorieux  par  l’artifice  du  Pretre , fut  depuis  ce  temps  repréfente  fous  la  forme 
d’une  cruche , avec  les  pieds  courts , le  col  étroit , le  ventre  enflé  6c  le  dos  rond. 

(?)  Fils  de  Jupiter  8c  de  Niobé.  Il  époufa  Ifis , fille  d'Inachus , premier 
Roi  d’Argos.  Lui  6c  fa  femme  apprirent  différentes  fciences  aux  Egyptiens  , 
qui,  en  "reconnoiffance  de  ces  bienfaits  , les  reconnurent  pour  des  Divi- 
nités. Dans  la  fuite  ce  peuple  ayant  vu  un  bœuf  d’une  beauté  extraordinaire , 
ils  le  prirent  pour  O pris , qui  s’étoit  apparu  à eux  fous  la  forme  de  cet  animal, 
6c  l’adorerent  fous  le  nom  d 'Apis.  Ils  prétendoient  lui  etre  redevables  de  1 u- 

fage ^cju ^ r£<gna  en  Egypte  830  ans  ou  environ  avant  la  fondation  de  Rome. 

( i ) éVxo/io'Aoç , nom  propre  ccmpofé  de  J'ïax.oç , un  difque , un  p^let.  C etoit 
une  pierre , ou  une  greffe  piece  de  fer,  platte  ÔC  ronde , que  les  Athlètes  jet» 
toient  au  loin  pour  s’exercer. 
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hauteur  fur  huit  pouces  de  largeur  ; avec  une  infcription.  Des 
Urnes  de  différentes  formes,  entre  autres  la  petite  Urne, 
n°.  1.  qui  eft  de  verre,  accompagnée  d’une  cuillier  de 
corne , vue  en  dedans  ôt  en  dehors , dont  on  fe  fervoit  pour 
recueillir  les  larmes  que  l’on  mêloit  avec  les  cendres  que 
Ton  renfermoit  dans  ces  fortes  d’Urnes.  Le  bracelet  de 
cuivre , n°.  2.  étoit  attaché  à l’os  du  bras  du  Squelette  en- 
tre l’épaule  ôc  le  coude.  Le  n°.  3.  eft  un  Vafe  Samnite, 
qui  a pour  infcription  : Secando  w;  c’eft-à-dire  : Fait  exprès 
pour  être arrofè  de  larmes . Les  Médailles,  que  l’on  remarque 
gravées  à côté  de  la  main  droite  de  chaque  Squelette  , 
lont  celles  n°.  4.  avec  leurs  Revers. 

Ces  Oflements  de  grandeur  extraordinaire  ôc  d’autres, 
ainfi  que  la  Pierre , les  Urnes,  le  Bracelet  ôc  les  Médailles, 
furent  trouvés  enfevelis  dans  le  fable,  lorfque  l’an  1612. 
Jean  Amalric , Intendant  des  Armées  du  Roi  (k  ) , fit  dé- 
molir ôc  rebâtir  à Paris  la  maifon  qu’il  y occupoit  dans  la 
rue  de  la  Tifferanderie , ôc  qui  faifoit  partie  de  l’Hôtel  des 
anciens  Comtes  d’Anjou. 

1 $•  Une  Urne  de  terre , de  la  hauteur  de  plus  d’un  demî- 
pied , avec  cette  Infcription  Latine  : Repie  ; qui  veut  dire  : 
Rempli /fez.  Le  fond  extérieur  ôc  l’Infcription  Grecque  d’une 
autre  Urne  de  verre.  Une  Médaille  de  cuivre  , trouvée 
parmi  les  cendres  de  l’Urne.  Un  Bracelet,  Ôc  les  fragments 
d’une  Pierre  à aiguifer  rompue  en  deux.  Le  tout  tiré  de  la 
fouille  des  fondements  du  Château  d’Amboife. 

1 6,  Lampes  de  terre  ôc  de  cuivre.  Un  Racloir  à l’ufage 
des  bains  (/).  Quatre  Cruches  de  différentes  formes  ôc 
grandeurs,  portant  chacune  une  infcription. 

,17.  Sceaux  de  cuivre  gravés  5 ôc  lampes  de  terre. 

18. 

' (k)  Louis  XIII. 

CD  Cetoit  un  infiniment  dont  les  Anciens  fe  raçloiem  le  corps  dans  les 
Bains,  apres  s etre  frottés  d’huile. 


s 


RECUEIL  D'ANTIQUITE'S. 

18.  Autres  Sceaux  de  cuivre  , entre  lefquels  il  y en  a 
un  fculpté  en  relief.  Deux  Luftres , ôt  un  Crayon  de  même 
métail,  fort  ancien. 

ipi  Plufieurs  Lampes  de  terre , ôc  un  Luftre  en  cuivre. 

20.  Un  autre  Luftre  de  finguliere  conftruôtion.  Des 
Clefs  de  cuivre  Ôc  des  Phila&ères  pour  les  enfants  (m). 

21.  Une  Balance  des  anciens  Romains  ; avec  des  Poids 
Grecs  , dont  le  deffein  fut  mis  au  jour  l’an  1 609. 

22.  Echets  des  anciens  Romains  , partie  en  pierres  pré- 
cieufes  , partie  de  verre  ou  de  cryftal , rangés  exprès  en  or- 
dre pour  donner  une  idée  de  leur  diftribution.  Couteau  des 
anciens  Saxons,  ayant  un  pied  ôc  demi  de  longueur. 

23.  Près  de  300  Médailles  anciennes  ôc  pièces  de  mon- 
noie  d’or , d’argent  ôc  de  cuivre  en  22  planches , défignées 
par  A.  B.  C.  ôcc. 

24.  Charlemagne  tenant  fon  Confeil. 

23.  Bufte  de  Charlemagne,  gravé  à la  maniéré  antique 
fur  une  pierre  précieufe  : Médailles  ou  Monnoies  de  queL 
ques-uns  des  Neveux  de  cet  Empereur. 

2 6.  Médailles  ôc  Monnoies  de  différents  métaux,  frap-, 
pées  fous  Charles  le  Simple , ôc  depuis  le  Régné  de  ce  Prince. 

27.  Deux  Médailles  des  Papes  Paul  III.  ôc  Jules  III , la 
première  de  l’an  134 6 (n) , la  fécondé  de  1330  (0).  Au 
revers  de  la  première  on  voit  un  Prince  rendant  hommage 
au  Pontife  , avec  cette  devife  : Omnes  reges  servient  ei; 
Tous  les  Rois  de  la  terre  lui  feront  fournis.  Au  revers  de  la  fé- 
condé on  voit  un  Athlas  ; elle  porte  pour  devife  : Immane 
pondus;  vires  infractæ;  ceft-à-dire  , Egalement 
fort  ; quoique  chargé  d’un  poids  immenfe. 

( m)  Fafcinus  étoit  parmi  les  anciens  Idolâtres , un  Dieu  pre'pofe'  à Ta  garde 
des  enfants  pour  les  préferver  d’être  enforcelés.  Les  Philaêtères  ferv oient : au 
même  ufage.  On  les  attachoit  au  cou,  aux  bras,  aux  jambes  ; mais  aujourd  nul 
çes  fuperftitieux  preTervatifs  font  défendus  ôç  condamnés  par  l£glue. 

(w)  Sous  François  I, 

(0)  Sous  Henri  II. 
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